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LA MÈRE ET LENFANT 

SE PORTENT BIEN, 

COMÉDIE - VAUDEVILLE EN UN ACTE, 

DE MM. Dl AIAXOIK, DE LÉRIS ET HENRI. 

ReprésenU^f* pour la première fois, sur le théâtre du Vaudeville, le 39 avril ISâl. 


DlSTIUBLîTION; 


Le Daron DfVF.RNEY 

M“* CONSTANCE DCVERNEY , sa sœur. 

LÊDA , pupille de DuTerney 

AMÈDÊE, son cousin 

CHRISTIAN 

CARPENTIER, futur de Léda 

BAPTISTE, domestique. 

l N INCONNl’ 


M. AUAIfT. 

M** GCILLEUIK. 
M“* MAtT. 

M. Rerton. 

M. Fradeluu 
M. Arral. 

M. LvDonc. 

M. Camiadb. 


La kAhc m pt«M cL«a Ouf^moj, dani ka «ntiron» d'OrUéix. 


Le tliéAire représente l'intérieur d’un paviltoa . au milieu d'uu parc. Salon octogone. Au pan coupé de droite, 
une alcôve, avec draperies: dans celle alcôve, un Ht. Devant l’alcùve, et à partir de la porte du fond . un 
paravent à demi déployé. Au pan coupé de gauclie , une fenêtre avec rideaux. A droite . au premier pian , 
une cheminée surmontée d'une petite glace. A gauche . en face de ia cheminée , la |K>rte d’un cabinet. De- 
vant la cheminée , un canapé arec coussins, l'n guéridon , des chaises. 


SCÈNE I. 

LF. BARON. M»’ DOVERNEÏ, CHBISTIAN, 
AMÉÜÉE, LÉDA. 

(f.c Baron , Amédeo c( u"* Duvemey sont assis au- 
tour d’un guéridon et preonenl le café. Léda est 
a demi -couchée, a droite, sur le canapé; Christian, 
assis en face , de l'autre cùté , la regarde de temps 
a autre, et acmMeréliéchir.) 

LE BARON. 

Dieu ! la belle inveotion , que le moka !.. Je 
vivrais île café... après dtuer. (il boli et dépose 
sa lasse.) C'est une bonne idée, ma sœur, que 
de l'avoir lait servir dans ce pavillon , entouré 
al'arbres, 

U'“ DCïEnNEY. 

Il J règne une fraîcheur !.. 

LE BARON. 

C'est à toi , Christian , que nous devons l'hos- 
idulité... Eh hieul est-ce que tu ne m'entends 
pas? 

CHRISTIAN. 

Ah! pardon , Monslciu'... Ne suis-je pas trop i 
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''beureax de vous donner, pendant une heure,' 
l'hospitalité que vous me donnez pendant tonte 
l'année ? 

LE nAIIO.N. 

Voilà qui est Joli, parcvenipic !.. Ne faut-il pas 
que Je loge mon jeune régisseur, dont l'activiléel 
rinlelligcncc ont doublé les produits de ma su- 
crerie indigène?.. J'ai fait construire exprès 
pour loi rc petit pavillon, au milieu de mon 
parc. 

CnMSTIAN. 

Vous êtes si bon pour moi ! 

LÉDA. 

Pour nous tous I 

h"* duïerneï. 

Cher frère I 

AsfèDé.E. 

Excellent oncle ! (A part, regardant Léda et 
Christian.) Christian ne la perd pas de vue ! 

LE RAnoN, 

Allons, les voilà partis!.. Je vous trouve su- 
perbes, tous... Que diable voiilcz-vmis que 
fasse un vieox garçon, qui a ciiniiniite-dctix 
K ans , vingt mille francs de revenu et une des 
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plas jolies propriétés des environs «l’Orléans ?.. 
Il faut bien «lu'il sc comjtosc une famille , un 
entourattc... et d'abord , s'd a une sœur... une 
sœur idnéc... 

m'“ DtiVEUSEï , loussani. 

lluiu! hum I 

LE B.\ROM , SC rc[trcnaDt. 

Cadette,.. 111*3 Ctidniie... ne cloii-ü pas lui te- 
nir iieuilu mari qu'elle n’ajamaiscu... et qu'elle 
n'aura jamais?.. 

m¥EI\NEY, 

Que je n'ai pus voulu avoir, mon frère. 

LE B.tnON. 

Parbleu !.. (Sc louniant vers Léda.) NVsl-il pr.s 
trop heureux qu'un ronseil de faiiiUte le nomme 
tuteur de celle belle demoiselle que voilà, dom 
nous soignons la petite sastè?.. (Clla^^eant de 
ton.) Comment te trouves-iu, ce soir, ï.éda? 
lEda, avec une langueur atTcct^. 

Guère mieux , mou tuteur. 

AMÈDÉE, à part, en tlcsignaot Clirlstiao. 

Comme il la regarde ! 

LE BAHON, GonUnuant, en s’adressant à AmédOe. 

C'esi bien le moins que tous les ans, à.la belle 
saison, son ncuui Amèiléc vienne passer quel- 
ques mois à sa campagne. 

AUKUÉE. 

Et je n’y manque jamais. 

LEBAUON. 

Eiifln, (S'a«lrc<5sant Christian.) qn’ai*jo donc 
fait de si extraordinaire en appelant prèsde moi, 
en plaçant à la lete de ma sucrerie le lils d’qu 
vieux compagnon d'armes, (|iii me l'a contiè en 
mourant?.. (Tendant la main a Christian, qui court 
la saisir.) Un brave garçon, à qui j'ai jurù de 
servir de père... (.AUcciucuscnaenu) Oui, mon 
enfant, et lu peux compter sur moi... (a tous.) 
Eh bien 1 tout cela n’est-il pas simple romuic 
bonjour?.. Ma sœur, un vcri'c de kirsch ! 

M“•D^iV^:R^EY , versant. 

Voilà , mon frère. 

LF. BARON. 

A loi , Christian ! 

CRlsri AN, qui fi'esl levé. 

Non, merci. 

LE RARON. 

Tu ne bois plus de kirsch?., (il ?€ IHc . ainsi 
qu’Ann-tKe cl «M*‘* üuverney. Baptiste vient enlever 
le guéridon , qu’il place près de la fenêtre.) Ah ça ! 
mais, qu'est-ce que lu a.s donc, depuis quelque 
temps?.. Tun’cs plus le même. 

AMÉDÉE, vivement. 

C’est ce que j'ai remarqué. 

LE BARON. 

Toi , qui étais si gai , tii es rêveur, distrait... 
et tu ne bois plus de kirsch ! 

St'** Dl'VERNCV. 

Ajoutez que M. Christian ne va plus nulle 
part, pas même cliczM. IlobervaJ, notre voisin... 

LE BARON. 

Dontlepnrc louche au mien... 

AMÉDÉK. 

Et dont la (illc est charmante, 

LE BARON, 

C’est si vrai , que je te croyais amoureux de 
M"* Clémence IlobervaJ, 


AMÉDÉE, arec intention , en regardant Lêda. 

M. Christian aura pout-éuc donné une autre 
direction à cet amour-là. 

CIIRISTIAN, 

Comment? 

AMÉDÈE. 

Eh ! mais, il est permis de changer... témoin 
M"*Léda, qui su portait si bien... 

LÉDA , à part, en se levant. 
Maladroit!., il ne voit pas que c'est pour lui..* 

LE nXRON.* 

C'est vrai. 

Al* du Premirr |»rîi. 

Oui, mais, depuis quelques semaines, 
Malgré r<s brillantes couleurs , 

Ce sont (i'éiernelles migraines , 

Des maux de nerfs et des vapeurs. 

Vraiment , c’est tneompréhciisiblc : 

Qu'est-ee donc î quel mal est le lien ?.. 

nOVER.NBV. 

Dieu seul le sait! 

LB BARON. 

Dieu, c'est possible.. « 

Hais les docteurs n'en savent rien. 

LÉDA , à part, en souriaut. 

Ils seraient bien habiles , s'ils le savaient ! 

LE BARON. 

Et le moment est mal choisi pour être ma- 
lade... Tu n'as que deux jours pour te réLablir, 
ma chère enfant... c'est après-demain qu’arrive 
Carpeiilicr. 

L^.OA , à pan. 

Après-demain ! 

AyÉDÉE, de même. 

Plus d’espoir! 

LE BARON. 

Ou a annoncé à ton futur une santé floris- 
sante... c’est dans le contrat, et il y compte... 
Il ne signera pas sans ça, d’abord. 

Lf:DA , à pan. 

C’est précisément ce que je veux. 

LE BARON. 

Ainsi, arrange-toi... Et vous aussi, ma sœur... 
rappartemcDt que nous destinons à Carpentier 
est-il prêt? 

dtvernex'.** 

il le sera, mon frère... Les ouvriers ont tout 
bouleversé, c'est à n’y pas mettre les pieds... 
mais ils m'ont promis qn’après-dcmain... 

LE baron, 

Ost bien.,. Ainsi, après^emain , présenta- 
tion du futur, signatme du contrat; et le jour 
suivant, le mariage devant M. le maire, que 
voici... {Il SC désigne.) Ah ! nous n'en sommes 
pas venus là sans peine... (a Léda.) Mais m 
nous remercieras plus tard... ainsi que notre 
ami commun, M. Frémignon, qui a eu l'idée 
de ce mariage... Carpentier est un jeune hom- 
me, ni bien, ni mal... 

l>as à m"* Duveroey* 

Il doit être aüi eux ! 

LE «ARON. 

De mœurs douces,. , 

* Ct>ii*tlia, Ulla Doi'trnr;, Amédé«, le Btri?n, L^da. 

•* Mil* DuTcri«r7, Am«d<C| i« ^rv», L^*, W frné* 
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SCÈNE I. 


AMKDKE, de même. 

Un iiubédUe ! 

LE BARON. 

Libre et im]é{>en(lant par sa turtune. 

amédEe, haut et avec intention. 

N’cst-cc pas dans la rue de la Fcrroiinoric, 
que M. Cnrpenlier père avait sa boutique de 
pharmacien? 

LE BARON, viveinent. 

Amédéc! 

dlverney, bas. 

Voulez- vous vous taire! 

LE BARON , de nrCmc. 

Ne vas-tu pas détruire tout notre ouvrage !.. 

(lU le grondent tout bas.) 

CHRISTIAN, profitant de cet t>-par(é et s'appro- 
cliant de Léda, bas. 

Il faut que Je vous parie. 

LÉHA, de même, en lui donnant une de. 
Prenez vite. 

CHRISTIAN. 

Quoi donc? 

LKDA. 

I.a clé de communirution des deuv parcs. 
CHRISTIAN. 

Ail ! vous êtes un anse de Iwnté!., (Avec iii- 
quléimle.) Mais cette indisposition, cette mi- 
graine... 

LÉDA. gaimetu. 

Jamais je ne me suit mieux portée... Mais, 
pour reculer ce fatal mariage... 

CHRISTIAN. 

Aliî je devine. 

AUÉuf:K, remarquant ce mouvement et qnitlaiu 
brusquement le Barpn cl Duverney. 

11$ se parlaient bas! 

LE BARON et m"*DüNERNF.Y. 

Eb bien! qu’cst-ce qui lui prend donc? 

AMÉüÉE, s’approchant de I.éüa.* 

Ne craignez-vous pas, Mademoiselle, que la 
fraîcheur tic la soirée... 

l.flDA. 

Merci, M. Améilcc... oui, je iieiise en effet 
qu’il est temps de rentrer. 

amédée , bas. 

(Ju’est-ee qu’il vous disait? 

LflHA , de meme. 

Vous êtes bien curieiiK. 

m’** DIVKRNEV. 

Lêda , prenez le bras de votre tuteur, 
i.K iiAHON , à Christian. 

Et loi , Christian , fuis tes adiciii à tout le 
monde... Le cabriolet t^t alteltS et je veux que 
tupartes avant laiiiiil... tu as deux lieues àfairc. 
CHRISTIAN, embarrassé.** 

Comuicnt?.. 

LÊUA ,à pari. 

Quel conlrclcnips! 

LE BARON. 

N'esl-il pas convenu que lu iras coucher ce 
soir à Orléans, pouj' être demain malin, à huit 
heures, aux bureaux de lu préfecture?.. Il s’a- 
git d'une réclamation impoHaïuc, et la lettre 
d'audience du préfet est positive. 

CHRISTIAN. 

Sans doute... 

• Mlle Duvrrnrj^, U BATon, AnaeJ^e, LedSi CUrwti*», *u 
**MUe DuTcrrcjri le Bar9P| CUriiUu, Lc«(b, AtuvAtvi 


^ LE BARON. 

F.h bien ! est-ce i|iic (u as quelque motif... 
Clinisruis, Tlvcmenl. 

Aiirmijc vous jure... Je pars... (A lui-memt) 
Partir!., dans un pareil moment !.. oblnon!., 
I.E n.\uo?t . prcn-int te bras de Leda, 

Je soutiens notre pauvre malade... Amddée, 
accompagnez votre tante, 

LE BAItOX, u“*DLV£RNBT et Am£dÉB, 

Alt final cia preatler acl« dft Trou LSodom. 

Retirons-nous, l'heure s'avance... 
r.lièrc I.Wal j’en ai l'espoir, 

La nuit calmera sa souffrance : 

Jusqu'à demain, adieu, bonsoir. 
rtlRtSriAN.i i«rl. 

Voici l'instant , la nuit commence , 

J1 faut me rendre à mon devoir : 

Mais du mystère eldu sUcncel 
Allons, courage et bon espoir. 

I.ÊDA . l>a« à Cliritlian. 

Voici l’inslam, la nuit commence; 

Allez remplir un grand devoir : 

Mais du mystère et du silence I 
Allez : courage et bon espoir. 

(L* Biren, Mll« Diitrrntf, Aoiédrr n Lvda tu lond, ttla 

poite f« r<A-riaf.) 


SCKNE II. 

CUniSTIAN.seui. 

Partir pour Orléans!., ce soir!.. Ah bien! 
oui... (It va premlrc dans raicâre son chapeau et son 
manteau. Souriant.) Etre pauvre Aniédée. quis’en 
va en me lainaiil des regards de colère... U 
aime Léda , et II est jaloux... jaloux de moi !.. 
Mais le movcii de le rassui erV.. lui , si indis- 
cret, si baiarJ!.. Pouvais-je lui dire; Cette 
lionne Léda iiVst que tua coiilidcutc... celle de 
Clémence, son amie... (A»ec mystère.) De Clé- 
mence , ma femme , en secret , depuis uu an... 
(Avec joie.) .Ma femme!., cl quand je pense que 
depuis quelques jours, un nouveau lien, un 
nouveau gage... uu tris!.. Mais, ce soir, M. Ro- 
bcrval .sera de retour, après une longue ab- 
sence, et il ne doit pas savoir encore. .. Allons, 
.■liions, vite, mon manie.iu... et courons au vil- 
lage, citez rc Imn docteur, pnrtoiis-lui cette 
clé de cmnimiuication des deux parcs, afin 
qu’il puisse , celte nuit même... 

AMènèt: , en dehors. 

Il faut que vous m’entendiez , ma tante. 
ciimsTi.ix. 

Ciel!.. Amédée!.. Il va m’an'éter eucore... 
Ail ! par là !.. 

(Il saute par la fenélrc cl la refermeavee précaution.) 
«4 wt'lMBffrZ 


SCKXE III. 

»!"• DPVERNEY, AMIÎDfiE. 

(tu rentrent du fond.) 
m"* uüveuxiîy, entraînée parAmédé». 
Mais où m'amciicz-vous donc ? 

AMèUÉE, 

^ Éçoulei-moi, 
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SCtNli^V. 

V (Carpentier SC (ourue vers ÜUYcrücy.^ 


H”' DtIVKHNKY. LK BARON, emmenant 
CARPENTIER. AMÉDÉE. 

CAnrENTlta, entrant. 

lit a'It-iLellf. [f koii ttt.*.) 

Oui, c’est moi. mon cher!.. 

Et J’co suis tout fter : 

Car, (l’un train d’enfer. 

Je viens vous surprendre. 

Pour mieux fendre l'air. 

Prompt comme l'éclair. 

Que n*ai-Jc pu prendre 
En chemin de feri 

Mais , pour mon ardeur, 

Funeste lenteur I 
Hélas ( la vapeur 
Doit pour Orléans 
Partir... dans dix ans... 

Ne pouvant attendre, 

Ma foll pour un Jour, 

J’al pris de l’amour 
Les ailes cltéries... 

Et puis, j’al grimpé 
Dans un t)on coupc 
Des Measageries. 

ENSEMItLE. 

caarE^iTti'n. 

Oui, c'esl moi, mon cher, cic. 

LC BAROtl, m"* D0YCnXF.y, AMÉDée. 

C’est lui (|ul , tout ûcr. 

Vient, d’un train d’enfer. 

Sans sc faire attendre , 

Ici nous surprendre. 

Pour mieux fendre l’air, 

Prompt comme l'éclair, 

11 songeait à prendre 
En chemin de fer. 

LE nAUON. 

Qoe c*est aimabio à vous!,, (u présentant.) 
Ma sœur. M. Carpeniior.., * (A Carpentier.) Ma> 
demoiselle GonsUncc Duverney, ma sœur al... 
(Se reprenant.) cadeue. 

C.tni'ENTlPl\. 

Ab!.. (Bas au Baron.) Elle est encore fort bien, 
pour son âge... (^uul âge a-t clic?.. (li la sa- 
lue* la regarde altcntivenient, puis t) Je lui aurais 
donné à peu prés ça. 

(li se retourne et semble chercher autour de lui, ce 
qui fait retourner les trois autres.) 

LE lunoN. 

Qu'est-ce que vous cherchez? 

CAnrENTiKR, flnement. 

La jeune personne?., mafuture? 

LE BARON. 

Ah! veuillez Texcuser... elle vient de rentrer 
cbex elle... elle est un peu indisposée. 

CARPENTIER. 

Ah! tant pis!.. Frémigtion m'avait assuré 
qu'elle Jouissait d'une parfaite santé... Et d’où 
vient son intlisposiiion? 

LE BARON. 

C'est une... (Après avoir cherché.) Jc ne sau- 
rais trop vous dire. 

* MU* IhMfn***. If Smédéf. 


m"* duverney. 

Elle soulTrc de... Je ne sais pas bien au juste. 

CSUPENTlSn. 

Ah! oui?.. (U regarde AmMee.) 

AMtDÉe. 

Moi, Monsieur, j'ignore altsolument... 

CARPEMIEB. 

C'est une singulière maladie... C'esl, du moins, 
la première fois f|mî j’et* entends parier. 

AMÉnèE , avec Intentiou. 

CependaDt, Monsieur doit, par ses relations 
de famille, être an fait... 

CAnPESriEB, d’un ton goguenard. 

Ah ! je sais ce que vous cntcndcE par-là... Ça 
a êlê dit... connu... (Bas au Oaron.) Quel est ce 
jeune quidam ? 

LE BAIll»'. 

Mon neveu... Amédêc Verrière. 

canrESTIEB, bas. 

Frêmignon ne m'a pas prévenu do neveu. 

LE nABOVI. 

C'était inutile. 

CAItPESTIEB, a Amédéc. 

Vous voulcr. parler du père Carpentier , phar- 
macien , rue de la Ferronnerie... 

I.E BAROS , pollmenr. 

Assez!.. 

cvnrR.VTiEB. conilnuanl. 

Inventeur breveté desltiberons artilieiels pour 
messieurs les nouveaux nés. 

LE ii.viia.v. 

Ainédée !.. je stiis fort miconlcnt... 

«"• DIÏEBSEY. 

Vous avez fâché àioiLsieur. 

CARPESÏIEll. 

Pas du tout, pas du tout!.. (A Amétléc.) Allez, 
mon cher Monsieur, goaillez-moi tant que ça 
vous amusera... sur ce chapilrc-là , jc suis cui- 
rassé... Scuicnieiit. vous aurez de la peine A 
trouver quelque plaisatilerie un pett neuve... car 
je vous préviens (lue les meilleures ont été 
faites. 

LE bahos. 

De grâce, mon ami... 

CABPENTIEn. 

Oui, Baron, les biberons artificiels de mon 
père m'ont abreuvé de plus de c<H(-à-l'àiie . 
calemlmurgs et autres gaitilriolos, qu’ils n'ont 
alimenté île Jciuics nourrissons... jc n’en finirais 
pas , si jc voulais vous raconter toutes les farces 
qu'on m’a faites, à ce sujet... j'en étais can... 
canonné... D'abord, Je me suis fiirhé... j’ai eu 
même un commencement de diirl... ça a redou- 
blé. .. Alors, jc me suis dit : mais, Imbécille... 
{ S'InterrompaoL ) Je me parlais à moi-meme, et 
e'est ma manière de m'apostropher... (Ifeprcuant 
un rtcii.) Mais, iiiibédilc! ce ii'cst pas aux 
biberons artificiels du père Carpentier que ces 
geiis-là en veidcnt... c’est anz (|uatorze mille 
francs de rente qui en sont résultés pour toi... 
pas de bilierons, pas de farces... mais pas de 
biberons, pas de rentes... et, à l'heure qu'il est, 
tu pilerais des médicaments dans un mortier 
quelconque... I.b-dc.ssus, jc me suis mis à rire 
plus fort que les autres... jc me su'.': adressé .à 
moi-même des mois très mnrlilian.s... au point 
(. qu’on IUP disitil ; ah ! c’est trop fort , vous allez 
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CABPBNTIER. 

M. Christian?.* où prenez-vous ce Monsieur? 

IIAPTJSTK. 

C’est le régisseur de la sucrerie... qui loge 
irif dans ce pavillon... (üouvemcDt de Carpen* 
lier. ) Mais U esi parti ce soir pour Orléans. 

CARPENTIER, à part. 

Frémignon ne m’a pas dit un mot de ça... Âh 
ça! mais, cette maison est plus peuplée que je 
ne croyais... Faisons causer ce groom, (mut. ) 
Quel homme est-ce que ce Monsieur.., Chris- 
tophe ? 

BAPTISTE , teuaot un oreiller et nouant les cordons 
de la taie. 

Christian... C'eetun beau jeune homme, allez. 
(Regardant Carpentier.) Il n’y a pas de comparai- 
son. 

CABPENTIER. 

Gomment dites-vous?.. 

BAPTISTE. 

Je dis que c'est un bon enfant... ( Fendant re 
qui suit, Carpentier, sans y faire attemlou . dénoue 
les cordons de la taie, à mesure <]ue Baptisu: les 
attache : celui-ci continue , sans s’en apercevoir. ) 
Seulement , depuis quelque temps, je ne sais pas 
ce qu'il a... il est tout drôle, il parle toujours 
tout seul. 

CARPENTIER. 

Oui dà?.. Et rauü*e... le neveu? (A part.) 
Nous nous reverrons. 

BAPTISTE. 

Ah! M. Amédée... il parle tout seul aussi. 

CARPESTIER. 

C’est donc une épidémie?*. {A part.) Frémi- 
gnon aurait dû m’exposer toute cette fa mille, 
IlAPTi:aE. 

Monsieur vient donc pour épouser mam'scile 
Léda? 

CARPENTIER. 

Oui, mon ami, oui... Est-ce qu'elle parle 
seule aussi ? 

BAPTISTE. 

Oh! non... elle cause avec inam'selle Clé- 
mence Itoberval... une voisine , qu’est son 
amie... tics fois, < lie cause avec M. Christian... 
des fois encore , elle cause avec M. Amédée, 
CARPENTIER, â part. 

Diable! mais elle cause avec bien du monde... 
J’en causerai avec elle. ( Haut ) Diies-moi , 
groom... savez-vous quelle est sa maladie, à 
M“* Léda? 

BAPTISTE. 

Oh! pourra. Monsieur, je n’y entends rien... 
v'ià voire lit fait, je vous souhaite une bonne 
nuit... (Le regardant rivcmeui et riant peu Sx peu.) 
Eh! ch! ch!., il n'est pas beau. 

(U sort en riant et ferme ta porte du fond.) 


SCÈNK VIL 
CARPENTIEU. seul 

Est-ce qu'il ne m'a pas ri au né?.. (Se fâchant.) 
Si je le croyais!.. ( Se calmant et avec déilain. ) 
bail j un groom... 

(Il ft!c son habit , revcl une rohe de chambre , que 
Baptiste a retirée de ia valise, etsc coiffe d’un 
foulard. endianUnt le couplet suivant.) 


r’est donc demain 
tyu'cniin Je roc marie l 
C’est demain, demain matin. 

De son côté , J'en suis certain , 

Xfa femme doit être ravie, 

Et se dire en rêvant : c’est donc demain 
Qu'on nous mariet 
C'est demain l 

Le soir, en lui peignant ma flamme, 

J'aurai ce madras conjugal. 

( In,jiiieC ) 

Oui, mais jecrains, au fond de l’âme. 

De lui paraître... trivial* 
t Sa rciirdatil d.ix I* gla<^. ] 

Non , voilà , pour plaire à sa femme , 

I l u pin sique qui n’est pat mal : 

I Vraiment, vraimcDt, ce n’est pas mal, 

Je croii» qu'OQ en volt de plus mal. 

(Parlé. ) On n’eu voit peut-être pas beaucoup..* 
mais eulin , ou eu voit. 

Et c’est demain l oui , c’est demain 
Qu'enfin l’on noos marie , etc* 

(U a ach'T^ U toUcUa, H regarde aulnur da isi.| 

Ah ça! mais, c’osl tout au plus si on est en 
sûreté, dans ce kiosque... (Prenant le flambeau.) 
Voyons donc où ça donne, (il ouvr^* la fenêtre, le 
vent éteint la Srouglc. Nuit.) Bon !.. allons, bon !.. 
me voilà bien rampé, dans un appartement que 
Je ne connais pas, et sans allumette chimique!.. 
Voyons, tâchons de nous orienter... (H avance 
.’i tâtons «l SC rogne au canapé.) Oh! je me suis 
abl né!., c’est égal, je tiens le canapé, ci je m’y 
cramponne... Ma fui , j’aime mieux y passer la 
nuit tout habillé, que d'aller me casser encore 
quelque chose, (il s’étend sur le canapé , ia tête du 
côté de la cheminée.) AU!., que c’est bon de .s’é- 
tendre !.. (Réfléchissant.) l’omxiiioi diable le 
groom m’iM-il ri au né?., ce ricanement lui a 
pris, quand je lui ai parlé dema future. (lise met 
sur Son séant. Avec Inquiétude.) Bigre ! j’ai peur 
que Frémignon n'alt traité cette affalrc-là l)ien 
légèrement... s’il n’élaitpa.s si Uird, je sonderais 
adroitement le Baron... mais il dort, et je vais 
tâcher d’en faire autant. 

(Il 5« recouche , la tête du cOté de la fenêtre. A 
detni-voix.) 

Atada rCclMc, 

Qu’une douce image 
Vienuc me trouver... 

De mon mariage, 

N ’alluu» pas rêver. 

(Il s’endort et ronfle 5 puis , il se réveille en sur- 
saut.) Qui csi-ce qui ronfle comme ra?.. .le 
ne peux pas entendre ronfler près do moi... 
ça m’est insupportable! (Il ferme les yeux ci cher- 
che à SC rendormir. SÜcncc. On frappe à 1 a fenêtre 
ouverte.) Doin !.. qu’cst-cc que c’est que ça?.. 
(On frappe de nouveau : li sc lève avec précaution et 
SC cache, en s’accroupls-sant derrière le canapé.) 
Quelqu'un à celte fonclrc !.. Je ne me sens pas 
bien l\ mou oiso, 

UN INCONNU, enveieppé d’im manteau, paralssaol 
h la fcti'Mrc , restée ouverte. A deiol-vol\. 
Menteur?.. 


SCÈNE Vil. 
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LA MÈRE ET l/KNFA\T Sli rORTENT lilEX. 


CAAPKNTIKn, i part. 

Ooi , je ren casse, que je réponclrai. 

L’iACOiNMI. 

Bonne nouvelle ! 

CAAPENTIEB. 

Ou’cst-cc qu'il a dit? 

La mère et l'enfaQi se portent bicu« 

(Il disparaiL) 

CABPENTIEB , te levaat vivement et courant vers la 
feuClre. 

Comment dites-vous?.. Plus personne !.. (Re- 
venant.) La mère et l’enfant se portent bien?.. 
Quelle mère?., quel enfant?., à qui parie-t-on 
ici?.. Je ne Pal pourtant pas rêvé, on a bien 
articulé: La mère et l’enfant se portent... Dion ! 
une clé tourne dans la serrure!.. Fichtre!., 
mais Frém^on aurait bien dû m'avertir de tou- 
tes ces ebos^à... (Eiïrajré.) On entre !.. 

(U se Jette derrière le paravent.) 


SCÈNE VIII, 

CARPENTIER, derrière le paravent; L'INCONNC. 
tenant une lanterne sourde et portant un o!>Jct vo* 
tumlncux, caché sous son manteau. 

l'inconnu, CDlraot, et S derol-voit. 

Me voici, et je vous apporte... Eb bien ! où 
est-il donc?.. M. Christian !.. est-ce qu'il dort?.. 
(Carpentier, monté sur une chaise, passe sa tète par- 
dessus le paravent, pour regarder.) M. CbrisL... 
(L'apercevant.) Ab ! vous voici... (La tête a disparu 
rapidement.) Vous vous levez, n'cst-cc pas?.. 
Habillez-vous à la bâte. 

CARPENTIER, derrière le paravent, mais en vue du 
public. 

Pour qui me prend-on ? 

l’inconnu, près du paravent 
Plus rien à craindre... le secret le plus pro- 
fond a été fidèlement observé. 

(U va poser la lanterne sur le guéridon.) 
CARFE.MTER, A part. 

Un secret!.. 

I. INCONNU, revenant. 

Mais vous m'avez mis dans un grand embar- 
ras... celte clé de communication . je l'ai auen- 
eiue en vain, et il a fallu faire un long détour... 
mais, grâce à l’heure avancée, j'ai pu soustraire 
à tous les yeux le précieux dépût, que je viens 
remettre en vos mains. 

CARPENTIER, h part. 

Qn'est-ce qu’il va me fourrer dans les mains? 
l'inconnu, tirant de dessous son manteau une pe- 
tite bercelonnelto d'osier, entourée rideaux 
verts. 

C'est un beau garçon. 

CARPENTIER, poussant un cru 
Ob! 

l'inconnt. 

Gbut, donc!., si on vous entendait!.. 

(Il va placer la bercelonnette sur le guéridon; puis, 
Il en écarte avec précaution les petits rideaux.) 


ver quelque chose de ueiif... et voilà,.. Oh * 
I que c'est plat!., oh! que c’cstplat!.. (Haut, avec 
I aplomb et en sourlanL) Donnez , mon cher luon- 
I sieur, donnez-moi cet enfant. 

l’inconnu, lui remelttnt la bercelonnette. 

Le voici. 

CARrENTlEB, A part, en riant. 

Je suis sûr qu'il n'y a rien du tout.. (L’entant 
pousse un cri. Avec effroi.) Alt ! mon Dieu! 

l’inconnu, souriant. 

N'aycz donc pas peur... c'est qu’il a faim... 
Avant une heure, la nourrice viendra le pren- 
dre. 

CARPENTIER , irouhlé. 

Ab çal mais... c'est donc bien vrai?., c'en e.st 
un ?.. (Rendant la bercelooncUe k l’Inconnu, qui la 
repousse, ce qui fait crier l’enraïu.) Ah ! mais, re- 
prenez ça... emporter, ça bien vile !.. Il me sem- 
ble que c’est la mère qui doit... 

l’inconnu, lui salssanl le bras. 

Malheureux !.. vous voilier donc perdre l'hoii- 
neur d’une jeune personne , dont le secret n'est 
connu que de vous et de moi !.. 

CARPENTIER, A part. 

Une jeune personne!.. 

l’/nconnu. 

Si sa famille soupçonnait... 

CARPENTIER, dc même. 

Sa famille !.. (Avec explosiou.) Dieu ! quelle 
lueur!.. 

(Il met la bercelonnette sons son bras. L’enfant 
pou.sse un cri.) 
l'inconnu. 

Cardez cet enfanL.. et s'il crie, teccz... (Lui 
présentant un flacon enveloppé.) quelque eboSe 
de parfait., un biberon de Carpentier. 

CARPENTIER, A part. 

Bravo!., ça uc pouvait pas me manquer! 
l’inconnu. 

Adieu. (U sort et ferme la porte.) 

CARPENTIER, le poursuivant, la bercelonnette daoa 
les mains. 

Mais, Monsieur... (CrlanL) Monsieur!.. 


SCÈNK IX. 

CAUPENTIFR.aeuI. 

Je ne veux pas de ça!., je ne suis pas une noor 
ricc, sacrebleu ! (Criant de nouieau.) £h ! mon- 
sieur !.. (Il secoue la bercelonnette et renfantsemelk 
crier.) Vcux-iu te taire, toi, petite horreur!.. 
(Lui présentant le biberon arec colère.) Tiens ! 
bois, avale, petit intrigant!.. Je t'en flanque- 
rai, va, du hibrron artificiel... 

(U s’est agenoui !é, a posé la bercelonnette sur sa 
misse gauche et tient le biberon dc la main droite) 

Al* ; r# RNK^vtrM iriAprechaVU. 

D’un père. Invenüon funestet 
Dois-Je donc toujours en souffrir? 

Ces biberons, que Je déteste. 

Je suis rédoit A m’en servir I 

fS'*Ar«iaot A l'enfink} 


CARPENTIER, A part, pendant ce mouvement. 
Un enfant!.. (Devinant tout-A-coup.) Ah! bon, 
bon ! (Il quille le paravent.) Encore tes biberons du 
père Carpentier !.. J'ai défié M. Amédée de trou- 


Polisson !.. Je devrais te battre. 
Et Je t'allaileî.. Ali t J’en frémis. 
Je me représente Henri-Onatre, 
Qui nourrissait ses enoemis... 
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Je suis la charge rt'IIenrl*0«8tre, 
Qui nourrissait set enDeuia. 


SCÈNE XI. •.> 

•®* »!>'• düteriKV, effrayée et recalaa'. 

I Hein ! 


(Il tf 

En Toilà un mystère un peu dramatique!.. 
(Se reprcnanl.) Qu'est cc que je dis, un mystère ?.. 
c’est clair comme le jour... (il dépose la ber- 
celonoeiie près du canapé.) La famille , je la 
connais... la jeune personne , je sais qui... et 
j'allais!.. (Indigné.) Ah ! Frèniignon ! Frémi- 
gnon! l'explication sera chaude... et, d'abord, 
pour commencer... (on frappe a la porte du fond.) 
Encore quelqu'un !.. Si c’était la nourrice !.. 


CAiieK.XTiEn. 

Le biberon s'y trouve. 

u"* UI'VKHSeV. 

Hais, Uonsieur... je ne coinpiends pas... 
C.lni’KNTIER. 

Ce n’est donc pas vous?., (a pan.) C'est donc 
décidément l'autre ?.. 

m"* UUVERSET, vilement. 

Chut !.. écoulez!., on marche près de celte 
porte ! 


e.viE VOIX DE FEMME, en dehors. 
Uonsieur?.. 

CAnPEXTIEB. 

Juste... c'est la nourrice. 


CAnPE.WEH. 

Encore quelqu'nn !.. 

m"' DÜÏKaXEV. 

O ciel ! si l’on me trouvait ici . près de vous , 
on sop|H>serait !.. 

caupextieb. 


SCÈNE X. 

«"• DliVERNEï, CAHPENTIEH. 


Par exemple ! 

m"* niTERNEY. 

On approche !.. où me cacher?.. Ah ! (Elle se 


u"* DOïKn.NEY, entr'ouvram la porte et tenant 

une lanterne. I 

Monsicnr... dormez-vons?.. I 

OARPESTtEn, prenant la bercelonnetle cl lui I 
tournant le dos. I 

Entrez, entrez, bonne femme... je vous at- j 
tendais. • 

M"* DCVERNEV, étonnée. i 

Vous m'attendiez?.. j 

CARPE.STIER. allant h elle. i 

Oui , voici le... Dieu ! M‘" Diiverney !.. i 

[llttacheprécipltaiomcDt la bercclonnctte derrière lui.) I 


Jette dans le cabinet S gauche, et s’arrête, au inomciit 
d'en fermer la porte.) Dieu ! si c'est .Amédéc !.. 
(Haut.) Monsieur! monsienr !.. couchez-vous 
bien vite... feignez tie dormir... i|uoi i(U’on dise, 
quoi qu’on fasse, ne vous éveillez p:is... Il y va 
de vos jours ! (Elle ferme la porte.) 

r.ARPI XTIER. 

Il y va de mes jours !.. 

(Elirai é. Il se jette sur te canapé, ferme les yeux et 
feint de dormir.) 


St"* m vERNEï. j 

Je suis toute Ircmblame, Monsieur... car, je I 
le sens, je me compromets par celte démarche j 
hardie... mais le moiif qui m’aoiènc est si... 
(Carpentier regarde succenslveraent Al"* Ouverney | 
et reofant. A part.) Oh ! oui .j’empêcherai un duel ! 
entre eux . et peut-être le ferai-je renoncer à i 
ce mariage. 

(Elle va poser sa lanterne sur le giiéridoo.) i 

r.xnpEXTiEn. a pan. 

Comment! il serait. Dieu, possible !.. quand ' 

j'accusais la jeune , ce serait la... I 

m"* di ïerxey. I 

J’hésite... je ne sais coinnient voit.s dire... i 

CARPF.SÏlKn. j 

Oh ! ne vous cassez pas la tète. ; 

m”* DLVEn.VEY. 

Il s’agit d’un amour serrec.. 

r.AnpENriEii,a part. ‘ 

Nous y voilà ! | 

»l"* DlVEnxEÏ. j 

D’un jeune homme... | 

CARPEXTIER, à pan. I 

Il sort d’ici. 

m"* dbverxky, smtriant. | 

Un enlhiit... i 

CARPEXTIER , à parC i 

Je le tiens, l’enfant! ' 

m"* ddverxey. 

Et je viens... i 

CARPENTIER. ! 

El VOUS venez le chercher ?.. (Lut présentant ; 
la berteloonetle.) Voilà ce que c’est i 

(L’enfant pousse un crL) 


SCÈNE XI. 

CHRISTIAN, CARPENTIER. 
cllniSTIAN , entrant du fond. 

Ah ! me voici arrivé, et personne ne m’a vu... 
mais que s’esl-il passé pendant mon .ihscncc?.. 
Je .suis d’une inquiétude !.. 

CARPENTIER, a part, sans bouger. 
Qu’cst-cc que c’est que celui-là ? 
ciinisrix.N. 

En revenant de chez ce maudit docteur, r|ui 
était déjà parti, je me suis égaré dans le bois.,. 
J’avais l’esprit tellement troublé !.. 

CARPE.vriER , a pan. 

Qu’csl-ce qu'il niarmollp? 

CHRISTIAN. 

Oh ! il me serait impossible de dormir... je 
vais me jeter, tout babillé, sur le canapé. 

(Il va déposer son chapeau et son maiiicau au fond.) 
CARPENTiEa, a part, se Iranqulllisanl. 
Ils’cnva... il s’en va. 

CHRISTIAN. 

Allons, de la patience... (Il s'assied sur Car- 
pentier, et se relève aussitôt eu poussant un cri.) 
Quelqu'un dans cette cliambrc ! 

CARFENTIER , Criant. 

Qui va là? 

(Il se lève avec terreur et heurte la bercelonnelic. 
Christian , qui a reculé jusqu'au guéridon , saisit 
la laoteme laisée par M"' Duverney, et en dirige 
la lumière sur la Ogurc de Carpentier.) 
CIlmSTIAN, 

Qui étFS-vou5, misérable?.. Répondez, ouje... 
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10 LA «ÈRE ET L’ENFANT 

CAUPEÜTIEII, le meMçint de U bercelonncUe. ♦ 

N’avancez pas ou je vous brille la cervelle ! 
(L’eDfant pousse des cris; Carpentier, furieux, lui 
met la main sur la bouche.) 

CHRISTUN. 

Qae faites-vous ici, dans ce pavillon.., chez 
moi? 

CARPEÎITIBR. 

Chez vous!., c’est vous qui... Ah! je tiens 
donc enfin la partie intéressée!., à la bonne 
heure, nous allons y voir clair... approche* votre 
lanterne, (il s’approche de Christian, et d’on ton 
mystérieux :) La mère et l'enfant se portent bien. 

CHRISTIAN , avec joie. 

Qu'entends-jc ! 

CARPENTIER. 

Void le moutard. 

CHRISTIAN. 

O ciel! vous l'avez!,. 

(11 doDue U lanterne à Carpentier et saisit U 

bcrcclonncilc.) 

CARPENTIER. 

Le biberon s'y trouve... (L'enfant crie.) Tenez! 
la nature a pailé... heureux père! 

CHRISTIAN, effrayé. 

N’allez pas croire, au moins. .. ce n'est pas moi 
qui suis... (A pan.) S’il me reconnaissait plus 
tard... (Haut.) Je suis seulement chargé... 

CARPENTIER. 

A votre tour... j’en ai été chargé assez long- 
temps... il est lourd, le petit... Ah ! c’est un bel 
enfant , je vous en fais mon compliment 
CHRISTIAN, à part. 

Oucl est donc ccl homme?., coamienl, pour- 
quoi le docteur lui a-t-il confié... 

CARPENTIER. 

Vous dites?.. 

CHRISTIAN. 

Pas un mot de tout ce que vous savez!.. 


SE PORTENT BIEN. 

Au ; Sc«l^Al , j« U UcM. (oOlfMIMUU nTfeAOUIlUkt.) 

Ah 1 morbleu I c’est trop fort ! 

Pour le coup, c’est trop fort! 

Je suis las de mou sort 
Si je dis tout d’abord 
Ln seul mot. Je suis mort!.. 

Sacrebleu! c’est trop fortl 

Ce monsieur me défend 
De parler de son enfantl 
SI je ne dis mot. 

Mais, malheureux, U faut, 

Par un double hymen. 

Épouser demain, 

Sans répit, 

Ella mère... et son petitt. 

Ab I morbleu! c’est trop fort, etc. 

(Appelant) Eh! incoimu!.. inconnu!.. Je con- 
naîtrai l’inconnu! 

(11 sort, en poursuivant Christian, la lanterne li 
la main.) 

SCÈNE XII. 

M"* DUVERNEÏ, pui, LÉDA 

II"* DUVERNEY, sortant du cabinet, au comble de 
la surprise. 

Ils sont partis?.. Je ne comprends rien à ce 
que j’ai entendu... mais à quels dangers, mon 
Dieu, me suis-je exposée, par h mté !.. Oh î je 
ne resterai pas ici une minute de plus... le jour 
commence à paraître, et je vais... (Au moment de 
gagner la porte, elle prête l’oreille et recule lout-i- 
ooup avec terreur.) Celte fois, c'est une femme !.. 
ou un fantôme blanc!., je suis perdue!.. (Arri- 
vée, en reculant, près du paravent, elle s’en entoure 
et demeure immobile.) Je n'ose respirer. 

LÉDA. entr’ouvranl la porte du fond, et d’une 


CARPENTIER. 

Oh ! là-dessus, vous pouvez être tranquille. 

CHRISTIAN. 

Si vous vous avisez de raconter à qui que ce 
soit ce qui s’est passé cette nuit... vous êtes un 
homme mort! 

CARPENTIER. 

Plaîi-U? 

CHRISTIAN, A part. 

Vite, chez la nourrice. (Haut.) Adieu... (Sc 
ravisant*.) Ah! seulemeiil, pnis<|ue vous avez la 
confiance de la personne que vous savez , rc- 
mettci-lui cette clé. 

CARPENTIER. 

Ab ! je tiens la clé ! 

CHRISTIAN. 

Mais, h dater de ce moment, je m’attache à 
vos pas , je serai votre ombre , et à la moindre 
indiscrétion... ce sera la dernière... Adieu! 

(Il sort.) 

CARPENTIER, le croyant toujours U. 

Ah ! mais, dites donc, inconnu !.. (Se retour 
nant.) Eh bien! il s’on va à son tour!,. 

(U Oie prérlpUamrocni sa robe de chambre, son fou- 
lard, et remet son habîL) 

* C«rp«t)Vicr, Uirixiau, 


voix émue. 

Peut-on entrer?.. 

m“* DUVERNEY, A part. 

C'est bien une voix de femme ! 

LÉDA, avançant. 

Monsieur?.. monsieur?., (silence.) Il dort, sans 
doute... Ah! je me soutiens à peine... En recevant 
ce billet d’Amédée, je m’étais armée de courage... 
et la force m'abandonne, au moment de... Mais 
il faut cependant que je lui parle... c'est de- 
main, à huit heures, qu'on doit signer le contrat, 
et de cette démarche dépend le bonheur de 
toute ma vie... Allons, il le faut... (s’approchant 
du paravent.) Monsieur... c’est moi... Léda. 
m"* DUVERNEY. & part. 

Léda!.. 

(Elle fait un mouvement pour se montrer.) 

SCÈNE XIII. 

Les mîmes, AMÉDÉE, 

AUf.nÉE, cndeliors. 

Moiisicnr Carpentier ! 

m"' ULïEr.trEï. 

• Dien!,. (Elle se rejetle derrière le paraveal.) 
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SCÈNE XIV. 


U 


LÉDA, effrayée. 

C'est la voix d'Amédéc ! 

AUÉÜÉK. 

Ouvrez-moi. 

LÉDA, dans le plu» grand trouble. 

S’il me voit ici, que va t-il ])cnscr?.. 

AMKDËi:. 

Ouvrez, ou j'enfouce la [H)rtc! 

LÉDA. 

Ce cabinet!.. 

(Elle entre virement dans le cabinet à gauche et en 
feroie la porte.) 

AMKDKE, poussant la porte du fond et entrant. 

1) parait qu’il a le sommeil dur... mais je le 
réveillerai bien... ün ne m'a pas vu sortir, et je 
tranclierai la (üllicuUé à ma manière... (U tire 
de sa poche et pose sur la table deux pistolets. 
Léda culr’ouvre la porte du cabinet pour écouter.) 
Mais, j'y pense, si je vais dire à ce Monsieur : 
Je ne veux pas tpic vous C*pon.s*ez Léda , parce 
que je i’aime et que j'en suis uiotc, elle pourra 
me reprocher de l’avoir compromise!.. 11 faut 
que Je trouve un prétexte ailroii... (Vlvcincnt.) 
Je lui dirai (}uc sa figure me déplaît, (il se 
tourne du cdté du cabinet. Léda, effrayée, ferme 
rapidement ta ]>orle, en laissant écluipper imceicla- 
inat{on.)Hcin!.. cst-cc qu’il se cache là-dedans?., 
voilà donc pourquoi il iic me répondait pas... 
(Haut , pu'^ de la porte du cabinet.) Ouvrez, Mon- 
sieur!.. ouvrez, je vous ai vu... ouvrez, ou dans 
ma colère!.. 

(Il s'efforce d'ouvrir t.i porte du cabinet qui résiste. 
Duverney allonge la tète et regarde.) 

e4»et'e»»9 «e ■ ' tf,, .'«••••esoec****»*»#» 

SCÈ.NE XIV. 

AMÉDÉE, CAUl’ENTIEn, U"*DUVEHNEÏ, 
derrière le paravent. 

CABPEMTIER, entrant , sans voir Amédèe, et tout 
essoufliè. 

Pas moyen tic le rattraper... il aura gagné la 
porte , et moi, j'ai gagné un rhume de ter... 

(U éternue. Amédée se retourne et lis s'aperroivcnt 
en même temps.) 

TOUS DEV.t, 

Ab!.. 

CAneEA'TiER, a part. 

Il y a des trappes ici !.. c'est impossiltlc autre- 
ment, U y a des trappes! 

AMénéE. 

Ah! vous voilà, Moiisiciir.,. d'où vener.-vous? 

CARPEXTlf.n. 

Le mot est joli , par exemple ! 

AMËDËE, 

K'ini|)orte, (A part, en regardant du eélé du ca- 
binet.) Puisque ce n'était pas Ini, qui donc, 
alors... (Courant le prendre par le bras et l'entraî- 
nant au milieu du théâtre.) .Monsieur !.. it y a 
quelqu'un dans ce cabinet. 

CARPENTIER, a part. 

Comment! celte vieille est encore là?.. 
aviEdEe. 

Je veux savoir qui. 

CSRPENTIER. 

La question est iusidiensc. 

aviédEe. 

Vous ne voulez pas me le dire?.> 


CAnPEÜTIER. 

J'avoue que Je balance. 

AMÉDÉE, virement. 

Ce refus est une injure , cl vou.s m’eu ferez 
raison... (A |>aru) Voilà mon prétexte. 

(Il va a la table.) 
CARPENTIER , a pan. 

J'ai peur de compreudre. 

amédEe , lut préseniani les pistolels. 
Choisissez. 

CARPENTIER. 

J’avais compris!., (Haut) Des armes à feu!.. 

«“• DUVERNEÏ, a pan. 

Juste ciel !.. voilà ce que je craignais! 

AMÉUÉE. 

Marchons. 

CARPENTIER, 

Comment avez-vous dit? 

AMÉDÉE. 

Marchons. 

CARPENTIER, furieux. 

Non!., je no marcherai pas!.. Qu’est-ce que 
ça signilic, à la lin?., pour qui me prend-on 
ici?., l’un veut me tuer, si j'ouvre la bourbe. ,, 
l’auU e veut m’égorger, si je n’ouvre pas le ra- 
hiiict!.. Qu'on me dise au moins de quoi il s'a- 
git... qu’on me le dise, sacrebleu!., je veux 
qu'on me le tlisc! 

AMÉDÉE. 

Vous n’avez qu'nn moyen d’éviter ce combat... 

CARPENTIER, vivement. 

Je l’adopte !.. il est adopté. 

AMÉDÉE. 

Noinmez-moi la pci-soiiiie qui est dans ce 
cabinet. 

CARPENTIER. 

Permettez... la délicatesse... 

AMÉDÉE, vivemeuL. 

C’est donc une femme! 

CARPENTIER , SC décidant. 

Eh bien ! nui ! (A pan.) Périsse la vieille, plu- 
tôt que... 

AMÉDÉE, 

Et laquelle?.. 

CARPE.NTIER. 

iim : V*uàIcT>a« «1« l’«riza •( K**ancl>«a 

Oa’est une histoire sans paretllel 
AMÉDÉK. 

Mais parlez donc ! 

CARPEISTJKR. 

Soyez mollis pétulant: 

C’est votre tante..» c’est la vieille. 

DLiVEBXKT, Ipart. 

Hein! que dit-il?.. lavIelUet.. nnsolcntl 

AUêDÉB.ftirieiK. 

Ma tante Ici 1 dans un pareil moment l 

CAR1>EI<iTIF.n. 

Je vols ce que Monsieur suppose : 

Mais soyez tranquille... Entre nous 
S’il s’élall passé quelque chose. 

J’en serais plus vexé que vous,.. 

Le plus vexé, ce ne serait pas vous! 

üivtRXEY, s’oubliant. 

Ah! le mauam! 

CARPEMIEB, 

Mauam!». vous dites?.. 
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I.A MfcnK ET L'ESKANT 

IIIÉDKI:. •tt> 

Je <lis que vous vous joues ce moi... sortons. 

ClUPEKTIER. 

Encore ! 

AMt'.DÉE. 

Je ne suis pas votre dope. 

CARPENTIER. 

Ah ! c'est trop fort!.. Attendez, je vais vous 
prouver..* [il court a U porte du cabinet, qu'il es- 
saie vainement d'ouvrir : la porte, tirée par Carpen- 
tier et retenue par Léda, s'cnlr'onvre et se referme à 
plusieurs reprises. Parlant A la personne enfemlée.] 

Ne tenez donc pas la porte... puisque j'ai tout 
dit... lâchez donc... M"* Duverney, au nom de 
votre frère cadet... 

AVièDèK. 

En voilà assez... suivez-moi! 

CARPENTIER, toujours à la porte. 

Lâchez donc. 

AMÉDÉE , avec emportement. 

Ah! morbleu!.. 

(Il le saisit au collet, Carpentier se débat et crie. La 
porte du cabinet s'ouvre tout-a-coup.) 

LÊDA, paraissant** et Jetant un cri. 

Arrêtez I 

AMêDÉE. 

Lêtia! 

CARPENTIER, Stupéfait. 

Ma future!.. 

AUÉDÉE , SC tournant vers Carpentier confondu. 

Eh bien I Monsieur !.. 

CARPENTIER, décotiraBé, 

Je n'ai plus rien à dire... j'y renonce. (A part.) 

Ah ! gueux de Frêmignoii !.. 

AHËDÈE. 

Votre mort , ou la mienne !.. 

LËDA. 

Amédêe!.. 

AStêDÉE, se contraIgnanL 
Ma», d'abord , mademoiselle va nous dire qui 
elle venait chercher ici. 

CARPENTIER, h part. 

Je m’en doute. 

Il"’ DCVERNEY, A part. 

Qu'est -ce que tout ça signiCe ? 

LÉDA***. 

Amédée !.. (Le prenant à part, et A deel-vols.) 
Ingrat!., quand, eôrayéc de l'avis que vous m’a- 
vez fait parvenir, je venais prier, supplier Mon- 
sieur de renoncer à un mariage... 

AUÉDÉE. 

U serait vrai !.. et je vous accusais !.. 

LÉDA, conUnuanL 

L'heure fatale approche , il ne nous reste que 
peu d’instans, et bientôt mon tuteur,.. 

AUÉDÉE. 

Que faire? 

LÉDA, 

Le surveiller et m’avertir, dès qu'il paraîtra. 

AUÉDÉE. 

C'est cela... je vais me mettre à l'alTot, tandis 
que vous... (H continue A lui parler bas.) 

(Dés les premiers mots de cet A-parté, Carpentier 
s'est approché furtivement du guéridon, a pris les 
pistolets, en a enlevé les capsules; puis, au mo- 

* Carptiuiere Amédée, Mlle Dueenie;i cacb4*. 

** Lèd«a Cbrpoütr, Am*dé«. 

Cir^evtUri Ldifa y Ani«tl«#, 


SE POIITEN r IIIE.N. 

ment où Amédêe va sortir, il l’arrcic et les lui 
présente Qérenient.) 

CARPENTIER*. 

Monsieur, je suis à vos ordres. 

AMÉDÉE, préoccupé. 

C'est bon , c’est bon... j'accepte vos excuses. 

CARPENTIER. 

Mes excuses!., mes exc... Je veux me battre. 
Monsieur!., je tiens à me battre. Monsieur!., 
snivez-moi. Monsieur! 

AMÉDÉE, sortant rapidement. 

Nous nous reverrons. 

CARPENTIER. 

Il n’y a pas manqué!., c'est son mot!,. Hais 
il ne nâ’échappera pas , et je cours... 

LÉDA , l'arrêtant. 

Monsieur!.. 

CARPENTIER. 

Mademoisello?.. 

LÉDA. 

Je vous pn prie... 

(Il remet les pistolets sur le guéridon.) 


SCÈNE XV. 

LÉDA, CAItPENTIER, M"’DüVERNEY, cachée. 
m"* dtverneï, a parc 

Eh quoi! elle le retient!., elle reste seule 
avec lui!., heureusement , je suis là. 

CARPENTIER, A parL 

Voilà donc ma première entrevue avec ma fu- 
ture... elle est jolie... l’enlrcvuc... [Regardant 
de loin Léda.) Eh! ch! la future aussi. 

LÉDA, A pan. 

Ji ne sais comment aborder... 

CARPENTIER , s'approchant de Léda. 

A ce qne je vois. Mademoiselle, cela va 
mieux. 

LÉDA. 

Oh ! ce n'était rien , Monsieur. 

CARPENTIER , A part. 

Rien !.. Enün, n'importe... (Haut.) Ce qui m'é- 
tonne, c'est que votre tuteur ait pu ignorer... 
LÉDA. 

Mais il le sait. 

CARPENTIER. 

Il lésait!.. (A part.) Eh bien ! mais, il est gen- 
til , lui aussi ! 

LÉDA. 

Mais c'est trop vous occuper d'une chose si 
indilfércntc... La démarche que j’ai osé faire 
doit vous paraître bien hardie et bien condam- 
nable, Monsieur... j'ai dû beaucoup compter 
sur votre honneur et sur votre indulgence, pour 
me résoudre à vous avouer... , 

CARPENTIER, A part. 

Comment! cUe va me dire... Diantre! la po- 
sition est chatouilleuse. 

h"’ duverney, a part. 

Je suis tout oreilles. 

CARPENTIER. 

Parlez. 

LÉDA. 

Eh bien ! Monsieur... excusez ma franchise... 
ce mariage que l’on veut conclure ne peut faire 

AaMdVy L*d<. 
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lo iionhcur iki persuiine... in/iis nous vo)ons 
aujoHi irimi pour b piviniéru fois... vous lie j^u- 
vrz p.os m'aimer, Moii.sieiir... (Mouvemciu de 
Carpentier.) oh! VOUS ne m'aimez pas... et quant 
à moi... 

CARPF.NTIKa. 

Vons en aimez uii autre , allun.s. 

LÊUA , baissant tes yeuv. 

UoosieUT... 

CARPENTIER, a pari. 

Ab bien ! si elle baisse déjà les yeui... 

LÉOA. 

El je venais vous conjurer de refuser ma 
main. 

CARPENTIER, ïivcmcnl. 

Oh! pour ça!.. (A pan.) Elle peut compter 
sur moi! (Haut, d'un ton galant.) 

Alt 4« Tvi‘«nnr> 

LorAqu’à oie$ yeax vous inootrcc tant de charries^ 
Ce sacrifice» nlit comment l'accomplir t 

I.énAt trtt ÿtruanU. 

Refusex-mot , dissiper mes alarmes. 

CAAPCVTIKB. 

C'est bien cruel !.. 

U 

C'est mon plus cher désir... 
Je lui (Ils ra pour lui faire plaisir. 

lA I hi».i 

f.orsque J'étais heureux en eepéranee. 

Comptant bientôt me faire honneur 
D'un héritier... 

(A r»ft; 

Ici , de mon bonheur 
Oo s'était occupé d’avance. 

(Haut.) El cet heureux rival , ce mortel favorisé 
des Dieux et... des belles, quel est-il?.. 

1.É.DA. 

Vous exigez?.. 

CARPENTIER. 

C'est bien le moins que jesitrhe... 

LtDA, htsltaai. 

C’est... la personne qui était ici tout à l'heure. 
CARPENTIEn. 

M. Amédée?.. (A part, comme s'il cherchait à 
M rendre compte.) Diable!.. (Haut) Bleu sftr?., 
lAda, vivement 

Monsieur ! 

CARPENTIER. 

Pardon... c'est que... (a pan) c'est que tout 
ça ne s'enchaîne pas du tout (Haut.) Ah ça !.. 
et l’antre ? 

LÉDA, bleaaée. 

J’ai peine à compremh-e... 

CARPENTIER. 

Moi aossl. 

h“* scvernet, a part 
Et moi , donc ! 

CARPENTIER, M grattant le front 

Voyons, lâchons de nous entendre... C'est 
bien M. Amédée que vous aimez?., 
lAua. 

Je vous ai déjà dit.. 

CARPENTIER. 

Bon... Pour lors, comment se fait-il que ce 
soit l'autre qui m’ait recommandé le secret ? 
tÉBA. 

Onol secret? 


CARPENTIER. 

Comment se fait-il que ce soit l'autre qni ail 
emporté... le petit bonhomme?., (a part)Voilà 
le mot lâché. 

tÈDA. 

Plah-il, Monsieur? 

u"' DOVERNEY, a part. 

Quel tissu d’abominations I 
lAda, 

Eipliquez-Tous donc! 

CARPENTIER. 

C’est pourtant bien clair... L'inconnu, le pre- 
mier, me l’a remis, à moi... moi, je l'ai rep^é 
à l'autre inconnu, le second... M. Christophe, 
enfin... lequel Chrtstoplie , en me quittant, m'a 
donné l'antre objet., et puisque c’est vous que 
ça regarde... (Lui présentant la clé.) Voici ce que 
vous savez. 

i.Ada, iroubléc. 

Cette clé !.. comment se trouve-t-elle entre vos 
mains? 

CiaPENTlER. 

Je suis chargé de vous la remettre. 
lAda. 

Hais non... c'est loi qui doit la garder. 

CARPENTIER. 

Lui?., qui, lui?., lequel?., lequel des deux?,. 


SCÈNE XVI. 

Les MAvies, AMÉDÉE*. 

AuAnÊE, accourant 
Voici mon oncle ! 

LÉDA . effrayée. 

Mon tuteur I 

m"* duvernev, a part. 

Mon frère! 

CARPENTIER. 

Ah ! celni-là va peut-être nous expliquer. .. 

lAda , vivement. 

Je ne veni pas qu'il me voie ! 

CARPENTIER. 

Pourquoi donc ça? 

lAda. 

Il se douterait que votre refus vient de moi. 
amAdAe. 

Certainement... et, si l’on trouvait Mademoi- 
selle chez vous, vous seriez forcé de réponsrr. 
CARPENTIER, Courant au cabinet 
Cachei-vons bien vite ! 

(Il la fait entrer et ferme la porte.) 
auAoAe**. 

Pas un mot au baron !.. ou, à la première pa- 
role iodiscrète... 

CARPENTIER. 

Ah! oui, nous nous reverrons... (A part) Je 
ne t'ai que trop vu , malheureui t 
ahAdAe. 

Et, pour tout entendre... (il se dirige vert le 
paravent , mais M"* Duverney le rouie autour d'elle. 
Il recule éiooné.) Qu’esl-ce que c’est que ça? 
CAUPENTIER, devinant 
Obi,, (Le prenants part et baissant la voix.) 
Quand je vous disais !.. c'est elle, la vieille,,. 

' LéOn, C4rp«iiti«r, 

EioptnLéff AnMne. 
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LA MERE ET L’ENFANT SE PORTENT BIEN. 


AM^:dêB, bas. 

Qui est El « au paravent? 

CARPFNTien, montrant le cabinet. 

Non , qui était là , auparavant. 

AM^:i>KE« 

C'est bien. 

(Il va pour se cacher &ous les rideaux de la fenêtre.) 
CARPF.NTIF.n. 

Un instant!., (a part.) Puisque définiüvcmeni 
r'est lui... (Lui présentant la clé.) Voici ce que 
vous savez. 

AXIÉDI^^E. 

Qn'est*cc que c’est? 

CAIIPEXTIER. 

Je stüs chargé de vous la reracUre. 

AVIIidÉK, impatienté. 

Eh î je ne sais pas ce que vous voulez dire! 

(Il se cache sous les rideaux, qu’il fait retomber 
sur lui.) 

CABPFXTien, sa clé à la main. 

Qu’cst-cc qu’elle me disait donc?., je savais 
bien que c'était l'autre... mais non , puisque c'est 
l’autre qui inc l’a donnée... ce ne peut pas être 
à l'autre que... (Perdant la tétc.) Ah mais! ah 
mais ! esl-cc que ra va marcher long-temps sur 
ce pied-là?.. 

(Le baron parait au fond. Les trois têtes de M“* Du- 
verney, d’AmédéceldcLéda, qui s'éialenl avancées 
hors du cabinet , des rideaux et du parafent , dis- 
paraissent CD même temps.) 

SCi-NK XVII. 

CARPENTIER, LE BARON, M“* DI VERNEY, 
AMÊDÉE ET LÉUA, cachés. 

LE BARON, entrant, avec mystère. 

Cbul!.. Je ferme la porte à double tour, pour 
qu'ou ne paisse nous interrompre. 

m'** duvp.bney, à part. 

Plus moyen de m'échapper ! 

CARPENTIER, seul, sur le devant. 

Us appellent ça un pavillon isolé ! 

LE BARON , après avoir fermé. 

Chut!.. Nous sommes bien seuls?.. 
CARPENTIER. 

Oui... (A part.) Nous sommes cinq. 

LE BARON. 

J’ai un grand secret à vous confier. 
CARPENTIER. 

Bah!.. (A part.) Ah! je vais donc savoir 
quelque chose. 

LP. baron, changeant de ton. 
Avez-vous passé une bonne nuit? 

C ARPENTIFR. 

Un peu agitée... (I.c regardant. ) Mais je ne 
suppose pas que ce soit là le grand... 

LE BARON. 

Chut!.. J’ai besoin du plus profond mystère, 
et voilà pourquoi je viens de si bonne heure... 
afin que personne ne puisse nous voir et nous 
entendre. 

CARPENTIER, regardant autour de lui. 

U réussit bien ! 

LE BARON, avançant tm siège. 

Donnei-vous donc la peine de vous ^sseoiri ^ 


«e* CARPENTIER, à part. 

Il paraît que ce sera long. 

(Le Baron lui fait signe de s’asseoir; U salue et 
s'assied. Le naron en fait autant.) 

LE itARON , assis. 

Vous saurez donc, mon cher Carpentier,., 

CARPENTIER, s€ frottant les mains. 

Ah! 

LF. BARON , s’arrêtant. 

Mais, non, je ne puis vous le dire. 
CARPENTIER. 

Alors, ce n’était pas la peine de vous lever 
de si bonne heure. 

LE RARON. 

C'est qn’il m’est péniidc de faire un pareil 
aveu... Tenez, moi, vieux militaire, je suis plus 
troublé, là , devant vous, que devant un esca- 
dron ennemi. 

CARPENTIER. 

Vous me flattez... allons, vous me flauci. 

LE BARON. 

Mais il le faut... Vous me promettez tl’éire 
discret ? 

CARPENTIER. 

Vous pouvez parler,., (Regardant autour de 
• lui.) Nous sommes en famille. 

LE BARON. 

C’est vrai... Mais je tiens à ce que ma sœnr 
ne sache jamais... 

U''* DIVERNEY, s’OUbliaoU 

Bon ! 

LE BARON. 

Hein? 

CARPENTIER. 

Je u'ai pas souillé. 

LF. BARON. 

Pardon... j'avais cru entendre... Eh bien ! 
TOUS saurez donc que Léda... 

AMKÜÉE, s’oublliDt. 

Ah!.. 

CARPENTIER. 

Hciii?.,. 

LE BARON. 

Vous dites?.. 

CARPENTIER. 

Continuez... je crovais... Ah ! il s’agit de 
M'»*Lé(la? 

LE BARON. 

Oui.. Léda n'est pas aussi riche qu'elle le 
paiatt. 

CARPENllER, 

Oh I si ce n'est que ça... 

LF BARON. 

On croit généralement que je dois lui laisser 
toute ma fortune. 

CARPENTIER. 

En eflfet. Prémignon m’avait dit qu’on croyait 
généralcincnl... 

LE BARON. 

Mais... et elle m'approuve elle-même... je ne 
puis lui en lu isser que la moitié ( Avec hésitation. ) 
J'ai... j’ai un fils. 

CARPENTIER, 

Vous ? 

duverney, à part. 

Loi! 

AMÊDÉE) de même* 

Qa’dUends-je ? 
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SCÈNE XVIL 


IS 


LK BAkON, continuant. 

Do fils, dont la oaissanro... 

CABPEKTtBB. 

Abl mon Dieu!.. 

LE BABON. 

Qu’avez-vons? 

CABPEnTIEB, le regardant en face. 

Ce serait !.. c’est !.. 

LE BABON. 

Quel trouble ! 

CABPF.NTIEB, K levanL 
Je le savais. 

LE nABON , de mCme. 

Vous saviez... 

CABPENTIEB. 

Tout. 

LE BABON. 

Vous connaissiez... 

CABPENTIEB. 

La mère... et renfant ! 

LE BABON , agité. 

Mais comment?., depuis quand ?.. par qui?.. 

CABPENTIEB. 

Puisqu'il était ici , tout à l'beure... 

LE BABON. 

Qui? 

CABPENTIEB. 

Votre fils. 

LE BABON. 

Lui I ici !.. (A part ) Il n’a donc pas été à Or- 
léans... (Haut. ) Etc’est lui qui vous a appris?.. 
L’indiscret!.. 

CABPENTIEB. 

Oh! à son âge... 

( changeant de ton et avec indignation. ] 

àn '■ {)c|ia>« Ad«lr< 

Mais, TOUS, Monsieur.. .je le comprends & peine..# 
AToir séduit sa mire !.. Ah I c’est alTreuxl 
LF: SiBON, »'«scun»l. 

Que Toulez-vûus ? la fougue nous entraîne. 

CA&PBNTIEB, à part. 

Regarde! donc cc jeune homme fougueux 1 

LE BABO!«. 

Et puis, elle était si joüe !.. 

Sa beauté doit me faire pardonner. 

C4RPE5T1KS, i p«rt, et» le n»oiil*m»l. 

La maiheurense , hélas i pour sa folie , 

K’a même pas cctlc excuse âi donner. 

LE BARON. 

Voilà , mon ami , voilà le secret qnc je devais 
vous révéler... Quant au partage de ma for- 
tune, Je suis assuré du consentement de Léda... 

CARPENTIER, l’interrompant. 

Oh! celui-ci , vous ne pouviez pas en douter. 

LE BARON. 

Quant à vous... 

CARPENTIER. 

Oh 1 soyez tranquille , je sais ce que j’ai à 
faire... et, puisque décidément c’est vous... (A 
part.) Je n’aurais jamais deviné celui-là !.. 
( Haut, en lui préseutant U clé. ) Voici ce que vous 
savez, 

LE BABON. 

Qu'est-cc donc?.. 

CARPENTIER. 

Je MUS chargé de vous la remettre» 


Tiens! ma clé de communication!.. Gom- 
ment l’aviez-vous ? 

CARPENTIER, 

C’est la personne en question... 

LE BARON. 

Ah! fort bien... (H U prend et la met dans sa 
poche. ) Ainsi , nous nous entendons? 

CARPENTIER. 

Nous sommes parfaitement d'accord. 

LE IIARON. 

Touchez là... Rien de changé à nos projets, 
et U ne vous reste plus qu’à épouser Léda. 
CARPENTIER, sauUnt cn arriére. 

Vous dites?.. 

LE BARON. 

Qnc nous allons signer le contrat. 

CARPENTIER, $e contenant. 

Monsieur , j'entends la plaisanterie... je l’ai 
prouvé EunUammciit, dans l’afTairc des bibe- 
rons... Mais qu’un homme aussi blanc de che- 
veux , ose , après ce qu'il vient de m’avouer !. , 

LE BARON. 

Est-il possible que l’intérét... 

CARPENTIER. 

L'intérôt!.. Je ne veux pas d’une femme qui 
me rapporte de ces iniéréts-là. 

LE BARON, 

Que voulez- vous dire? 

CARPENTIER, Indigné. 

Quand je sais tout!., quand je l'ai leou sur 
mes bras!.. 

LE BAAOaN. 

Qni? 

CARPENTIER. 

Dans sa bcrcclonnctte. 

LE UARON. 

Quelle bercclonnette? 

CARPENTIER, 

Celle de M. votre (ils. 

LE RARON. 

La bcrcclonnctte de mon fils!.. 

CARPENTIER. 

Quand Léda elle-uième, tout à rbeure, 
ici!.. 

amédAe , s’élançant vers tuL* 
Malheureux 1 

LE BARON# 

Amédée!.. il était là! 

amAüée, bas à ('.arpentier. 

Je vous tue, si vous ajoutez an mot! 

CARPENTIER. 

Bon! 

LE RARON , a Carpentier. 

Vous osez dire que Léda est venue!.. 
CARPENTIER, regardant Amédée, qui le menace. 

J’ai diu«. j'ai osé dire qu'uiic femme était 
venue.., 

LE BARON, 

Laquelle?.. 

AMÉDÉE, à part, avecjtde. 

Oh!.. (^Au Baron. ) Derrière le paravenU 

LE BARON, 

Là? 

CARPENTIER. 

Arrêtez ! 

* C«rp(BU»r, UBuvo. 
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LF. HARON , écartant le parateni. 

Ma stcur!.. 

u"* DcvcRNEY , a pan. 

Je suis pri.se ! * 

LF R.tRON . se tournant vers Carpentier, arec 
Indignation. 

Quoi! Monsieur! vuu.s avez été capable... 

CARPEKTtEB, criant, 

.Non!., non!., non!,. 

LE nanoit, a part. 

Et elle m'entendait aussi !.. 

Il'" DUVERüEV, (urieuse. 
r.'csi moi qu'on soupçonne !.. Horreurl.. (Au 
Da-ou. ] Cbercbcz là... (Elle montre le calilnei. ) 
AUEObE , voulant arrêter le Baron , que icUeni 
aussi Carpenüer. 

Uoiisieiu-!.. 

LE nsnoN. 

Laissc^moi! 

CARPEETIER, A pan. 

On va me forcer de l'épouser!.. 

LE Bsao.v , ouvrant le cabinet. 

I. éda !.. 

l£ 0A, entrant. ** 

Monsieur, daignez m'entendre.., 

J. F. tt.tnoN , furieux , faisant touruer Carpentier 

de sou côté. 

r.'esi vous qui l'avez cachée !.. 

A U ÉnéE , le faisant tourner dans l'autre sens. 
C'est vous qui l'avez découverte ! 
CARPENTIER. 

Bien!., très bien!., bravissimo!.. voilà le 
boiii|uet!.. 

CHRISTIAN, en dehors. 

Où sont-ils?., où sont-ils?.. 

le baron. 

C'est la voiz de Christian ! 

(Il court ouvrir la porte du fond.) 

CARPENTIER. 

Encore un !.. Je ne sortirai d'ici qu'en mor- 
ceauz ! 

ASi.aStAAASS — A WW SASA— ASAAAS H aSSlSSSSSSSASSSS 

SCÈNE XVIII. 

Les Hèhes, CHRISTIAN. 

CHRISTIAN ( accourant tout Joyeux. Il se Jette dans 
les bras du Baron, saisit les mains d'Amédée, cel- 
les de Léda, et cxiurt embrasser M"* Ouverney. 

U Monsieur!,. Amédée!.. Ma bonne Léda!., 
Mademoiselle!.. 

ai'" DCVERNEY.*** 

Est-ce qu'il est fou?.. 

CHRISTIAN. 

Non ! je suis heureux !.. (U se retourne et va 
ponr se Jeter dans les bras de Carpentier, qu'il re- 
connaît. ) Encore ici ?.. Mais cela m'est égal : 
Je ne crains plus rien... Plus d'obstacles à mon 
mariage , que je puis annoncer à toute la terre ! 

TOCS. 

Son mariage ! 

LE BARON, slu|léfalt. 

Tu étais marié?.. 

CHRISTIAN. 

En secret, depuis un an... une femme qui 

* • r.«q>entî«r I it lUron a UIl« DuittucjÉ 

** l.éala, l« Biraiis C»rprnt«ra Amèvlé*, MII« DiivùrRey. 

*** Lé-Jc, U r«r|tentW , Cb iH-tiie AmM4t, llll« Du* 

vtrnf} . ' 


'm'aime, que j'adore, et qui maintenant a les 
droits les plus sacrés... 

CARPENTIEIl, au Baron. 

Mais, alors, c'est donc lui?.. 

LE BARON, 

Qui est mon fils?.. Pardieu! je ne peux plus 
le nier , puisque , grâce à vous , tout le monde 
le sait. 

CABPENTIEB. 

Mais, si c'est lui tmi est... ce n'est donc pas 
vous qui êtes... Rendez-moi la clé! (Le Baron . 
étourdi , la lui rend , et II la présente A ChrlsUan. ) 
Voici ce que vous savez. 

CHRISTIAN , bas , en prenant la clé. 

l'rès bien. 

CARPENTIER, svei explosion. 

Ah ! enfin , je l'ai placée !.. Ce n'est pas mal- 
heureuz. 

LE BARON, A Chrisilsn, 

Mais , dis-moi donc vile quel est ce mariage , 
quelle est cette femme ?.. 

CARPENTIER, souriant. 

Vous n'y êtes pas encore?,. Ah! Monsieur, 
vous avez pu avoir , comme militaire, des qua- 
lités stratégiques... mai.s,da cOlé de l'intelligence 
civile!.. 

LE BARON. 

Monsieur !.. 

CARPENTIER. 

Vous allez tout comprendre. (Il va prendre Hda 
par la main et l'unit A Christian. *) Soyez heureux, 
jeunes gens... comme par le passé, 

AMtnfiE. " 

Que dit-il ? 

LéOA. 

Moi?.. 

LE BABON. 

Ma pupille?.. 

m"« DVVERNET. 

Léda?.. 

CHRISTIAN, riant. 

Ha femme?,. El depuis quand ?.. 

CARPENTIER. 

Hais, dam! depuis,., 

TOUS. 

Depuis ?.. 

CARPENTIER, édstanl. 

Ah ça! est-ce que nous allons recommencer? 
m'" duveuney. 

Expliquez-vous donc. 

CARPENTIER , avec force. 

Eh bien ! oui. Je m’expliquerai !.. Après ça, 
s'il le faut, je me battrai contre vous tous... 
(Uonuant les pistolets.) avec ces pistolets!., je 
n'en veux jus d'autres... Oui, je dirai tout: La 
mère et l'enfant se portent bien ! 

TOUS, hors Christian. 

Que signifie?., 

CARPENTIER, saisissant Christian aucollef. 

Qu’avez-vous fait de l'enfant?.. Rendez l'en- 
fant que je vous ai confié? 

TOCS. 

Un enfant! 

* La IWravi, L*iit| CA^uti*?, (^rsitian, Mtla I>h« 
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